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Peu d’immigrés en Haute-Normandie

En 2007, la Haute-Normandie compte 73 700
immigrés, c’est à dire des personnes vivant en
France, nées étrangères dans un pays étranger.
La part des immigrés parmi l’ensemble de la
population (4,1 %) est deux fois inférieure à la
moyenne métropolitaine (8,3 %) et se situe
parmi les plus faibles sur une échelle de 2,5 %
(Bretagne) à 17,1 % (Île-de-France).

Avec 9 300 immigrés récents, c’est à dire arri-
vés en France depuis moins de 5 ans, la
Haute-Normandie se place au dernier rang des

régions d’accueil des immigrés récents. Ils ne
représentent que 0,5 % de la population contre
1 % en moyenne en métropole. Les immigrés
récents sont moins inégalement répar t is
entre régions que les immigrés anciens, c’est
à dire ceux arrivés il y a plus de 5 ans.

Des origines géographiques
qui se sont diversifiées

En Haute-Normandie, l’immigration, ancienne
ou récente, est majoritairement d’origine afri-
caine. Comme ailleurs, les immigrés récents sont,
moins souvent que les anciens, originaires d’Afrique

En 2007, 4,1 % des Haut-Normands sont des immigrés soit deux fois moins qu’en France
métropolitaine. Parmi eux, les immigrés récents, arrivés depuis moins de cinq ans en
France, ne représentent que 0,5 % de la population totale. La Haute-Normandie est la
région où cette part est la plus faible.
Ces immigrés récents ont des caractéristiques différentes de ceux qui sont installés
depuis plus longtemps en France. Leurs origines sont plus diversifiées : moins d’Africains
du Nord et d’Européens du Sud mais plus souvent en provenance d’Afrique sub-saha-
rienne ou d’Europe de l’Est. Les femmes sont maintenant majoritaires, les niveaux de
diplômes sont plus élevés qu’auparavant. Plus d’un sur cinq est un étudiant. Le niveau
de chômage de ces nouveaux arrivants est particulièrement élevé, surtout pour les
femmes. Mais quand ils sont en emploi, ils occupent plus souvent que leurs prédéces-
seurs des postes de cadres.
L’installation de ces immigrés récents se fait principalement dans les trois grandes villes
de la région : Rouen, Le Havre et Évreux. Pour les trois quarts, ils habitent en appartement
et près d’un sur deux est locataire d’un logement social. Le logement des immigrés récents
est plus petit d’une vingtaine de m² à nombre d’occupants identique.

Part des immigrés récents parmi l'ensemble de la populationPart des immigrés dans la population selon la région

Le Programme Régional
d’Insertion pour les Po-
pu la t ions Immigrées
(PRIPI) s’inscrit dans le
cadre d’une politique ré-
novée de l’accueil et de
l’intégration des popula-
tions immigrées et issues
de l’immigration.
Ce programme, piloté par
l’État, a pour objectif prin-
cipal la coordination régio-
nale des actions et des
financements en faveur de
l’accueil des nouveaux arri-
vants, de leur accès à la
culture, à l’éducation, à la
santé, au logement et aux
droits sociaux ainsi que de
la promotion sociale, cultu-
relle et professionnelle des
personnes immigrées et
issues de l’immigration.
La populat ion cible de
cette politique publique est
celle des immigrés récents.
Cette publication réalisée
en par tenar ia t avec la
DRJSCS, décrit la situation
des immigrés présents
depuis moins de cinq ans
en France.
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du Nord. Plus présente en Haute-Normandie qu’en France
métropolitaine, l’immigration en provenance de l’Afrique
sub-saharienne progresse. L’arrivée des personnes originai-
res de pays européens est faible en Haute-Normandie. L’immi-
gration issue des pays de l’Europe de l’Est est en
augmentation.

L’Algérie et le Maroc sont les deux principaux pays d’ori-
gine des immigrés haut-normands (anciens ou récents). 5 %
des immigrés récents de la région sont turcs, (10 % dans
l’Eure) et le contingent sénégalais [voir définitions page 4]
est en propor t ion cinq fois supér ieur à la moyenne
métropolitaine.

Peu nombreux parmi les immigrés anciens, les Britan-
niques représentent 5 % des immigrés récents contre 10 %
en moyenne en métropole. L’immigration chinoise, tout en
restant faible, progresse fortement dans tous les territoires
français, un peu plus en Seine-Maritime que dans l’Eure.
De même, les immigrés roumains représentent 1,7 % des im-
migrés récents contre seulement 0,6 % des anciens.

L’immigration récente haut-normande se différencie par
une part importante de natifs du Congo, de Russie (surtout
dans l’Eure) et du Cameroun.

Une immigration devenue majoritairement
féminine et très diplômée

Les immigrés récents sont majoritairement des femmes
(51,9 %), ce qui constitue une petite rupture avec les tendan-
ces passées : 52,6 % des immigrés anciens sont des
hommes. La tranche d’âge de 0 à 35 ans est surreprésentée.

Ils se caractérisent par une très forte proportion de per-
sonnes sans diplôme et de personnes très diplômées. En
Haute-Normandie, quelle que soit la catégorie de population,
les personnes sans diplôme sont plus nombreuses qu’en
France métropolitaine et celles titulaires au moins du bacca-
lauréat, moins nombreuses. Les immigrés récents, beaucoup

plus jeunes, sont plus diplômés que les anciens mais aussi
que les non-immigrés : ainsi, il y a deux fois plus de person-
nes titulaires d’un diplôme supérieur à bac + 2 parmi les im-
migrés récents que parmi les non-immigrés.

Une immigration récente composée d’étudiants
Un peu plus d’un immigré récent haut-normand sur cinq

est un étudiant. Selon ce critère la Haute-Normandie se
classe au troisième rang des régions métropolitaines, derrière
l ’Auvergne et le Nord-Pas-de-Calais et devant la
Champagne-Ardenne.

Les immigrés récents sont trois fois plus nombreux parmi
la population étudiante que parmi l’ensemble de la popula-
tion (contre deux fois plus au niveau national).

Des immigrés récents fortement touchés
par le chômage

39 % des immigrés récents sont au chômage en
Haute-Normandie, contre 27 % en France métropolitaine. La
différence avec les immigrés anciens est très nette puisque
« seulement » 23 % d’entre eux se déclarent chômeurs au re-
censement de la population. Cependant, les immigrés récents
sont beaucoup plus jeunes, et les jeunes sont plus fortement
touchés par le chômage, sans différence forte entre immigrés
récents et immigrés anciens. Les deux tiers de l’écart s’expli-
quent par une structure d’âge différente.

La situation des femmes sur le marché du travail est parti-
culièrement difficile puisqu’une immigrée récente sur deux
est au chômage, soit une proportion deux fois supérieure à
celle des hommes.

Le diplôme constitue pour toutes les populations un rempart
contre le chômage. Cependant, à diplôme égal, un différentiel
subsiste en défaveur des immigrés récents, en particulier pour
les femmes diplômées de l’enseignement supérieur.



IMMIGRÉS D’HIER ET D’AUJOURD’HUI EN HAUTE-NORMANDIE

AVAL, Lettre statistique et économique de Haute-Normandie - N° 103 - mai 2011

Une immigration récente de cadres

En 2007, dans la région, 27 % des immigrés récents ont
un emploi, soit 14 points de moins que les immigrés anciens
et les non-immigrés. Quand ils exercent une activité, pour les
deux tiers d’entre eux, ils occupent un poste d’ouvrier ou
d’employé contre 60 % pour les anciens immigrés et 52 %
pour les non-immigrés. Plus jeunes, les immigrés récents ou-
vriers, hommes ou femmes, sont plus souvent sur des postes
d’ouvriers non qualifiés que les immigrés anciens.

Alors que respectivement 7,6 % et 6,7 % des populations
non immigrées ou immigrées anciennes sont des cadres, la
proportion de cadres parmi les immigrés récents atteint 12,7 %.

Bien souvent, les immigrés récents exercent majoritaire-
ment leur métier parmi les mêmes secteurs d’activité que les
immigrés anciens ou les non-immigrés. Les activités de ser-
vices administratifs et de soutien (très souvent liées aux ser-
vices de surveillance, de sécurité et de gardiennage)
emploient 13,3 % des immigrés récents. Les autres princi-
paux secteurs employeurs sont l’industrie manufacturière
(12,9 %), la santé humaine ou l’action sociale (12,4 %) et
l’enseignement (10,0 %).

Parmi les immigrés récents, 14,3 % travaillent dans la
construction et 6,8 % dans l’hôtellerie. Ces proportions sont
deux fois moins importantes chez les non-immigrés.

Les jeunes plus souvent en couple
En Haute-Normandie comme en France métropolitaine,

la majorité des personnes d’au moins 15 ans (immigrées ou
pas) déclare vivre en couple, les immigrés récents (60 %)
moins que les anciens (69 %). Les femmes sont en propor-
tion plus souvent en couple que les hommes (64 % contre
55 %). Quelle que soit la population concernée, les habitants
sont plus souvent en couple dans l ’Eure qu’en
Seine-Maritime.

Les moins de 30 ans vivent généralement moins sou-
vent en couple. Les immigrés récents se distinguent par
une forte propension à vivre à deux : 45,6 % des moins de
30 ans ont fait ce choix contre seulement 37,2 % parmi les
immigrés anciens ou 30,4 % parmi les non-immigrés.

Le chômage touche différemment les immigrés récents
vivant en couple des autres catégories de population. Au
contraire des immigrés anciens et des non-immigrés, le
chômage est moins fréquent parmi les immigrés récents
vivant seul.

Près d’un immigré récent sur deux
en logement social

Près des trois quarts des immigrés récents habitent en
appartement. Un immigré récent sur cinq est propriétaire ou
accédant à la propriété. La Haute-Normandie se distingue
par un parc très important de logements sociaux, notam-
ment en Seine-Maritime. Les immigrés récents y ont accès
dans des proportions non négligeables. En effet, parmi les
immigrés arrivés depuis moins de cinq ans, près d’un sur
deux est locataire d’un logement social. En métropole, seu-
lement 30 % des immigrés récents sont dans ce cas.

À surface égale, les immigrés récents habitent un loge-
ment occupé par un plus grand nombre de personnes que
les anciens immigrés ou les non-immigrés. De même, pour
un nombre d’occupants identique, en Haute-Normandie, le
logement des immigrés récents est plus petit d’une ving-
taine de m2 que celui occupé par des non-immigrés. Plus
que les autres, les immigrés récents peuvent donc être con-
f rontés dans leur logement à des problèmes de
surpopulation.

Peu d’immigrés récents (6 %) habitent seuls. Quand
c’est le cas, 45 % sont des jeunes et vivent dans un loge-
ment inférieur à 25 m² �

Jean-Philippe CARITG

Taux de chômage selon le niveau de diplôme
Immigration récente Immigration ancienne Non-immigrés

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes
Aucun diplôme 31,7 65,4 23,3 36,0 18,2 22,6
Certificat d'études primaires 63,6 60,4 18,4 19,8 10,2 11,8
BEPC, brevet des collèges 48,5 74,2 24,0 35,7 13,7 15,5
CAP ou BEP 30,8 59,4 17,8 27,3 9,2 14,7
Baccalauréat ou brevet professionnel 29,4 59,3 19,2 29,2 7,6 11,3
Diplôme de niveau bac + 2 27,6 48,5 14,0 15,4 5,6 5,8
Diplôme de niveau supérieur à bac + 2 17,1 44,7 11,3 17,0 4,5 5,5
Ensemble 28,6 56,8 18,9 27,9 9,8 12,5

Source : Insee, Recensement de la population 2007 - Exploitation principale
Champ : personnes de plus de 15 ans non inscrites dans un établissement d'enseignement

Unité : %
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LOCALISATION DES IMMIGRÉS EN HAUTE-NORMANDIE : UNE IMMIGRATION PLUS CONCENTRÉE
Les trois quarts des immigrés récents se concentrent dans 21 communes alors que 37 municipalités accueillent les trois quarts des anciens
immigrés. Les non-immigrés se répartissent plus uniformément : 75 % d’entre-eux résidant dans 295 localités.
Si logiquement, les trois principales villes de la région (Le Havre, Rouen et Évreux) attirent le plus les immigrés, elles concentrent
davantage les installations récentes (41,8 % des immigrés récents régionaux résident dans ces trois communes) que les anciens
(33,7 %) et les non-immigrés (18,0 %). Si Le Havre attire autant d’immigrés récents que d’anciens (16,1 %), Rouen est la première
ville d’accueil des immigrés récents (17,7 %). Ces derniers sont aussi très présents à Mont-Saint-Aignan (5,2 %) où ils sont trois fois
plus nombreux que les anciens. La présence de ces nombreux immigrés récents dans ces trois localités universitaires traduit l’im-
portance de l’immigration estudiantine dans la région.
Les Algériens, Marocains, Sénégalais et Turcs caractérisent l’immigration haut-normande. Selon leur nationalité, anciens ou ré-
cents immigrés habitent globalement les mêmes localités.
Les Algériens résident essentiellement au Havre et à Rouen, mais pour les nouveaux immigrés, l’attrait du Havre diminue au profit
de Rouen.
Ainsi, 30 % des anciens immigrés résident au Havre et 15 % à Rouen. Ces deux villes restent les principales communes d’accueil des
nouveaux immigrés de cette nationalité, mais Le Havre les attire moins (21 %) et Rouen plus (19 %). De même, ces immigrés récents
sont nombreux à choisir Elbeuf comme lieu de résidence (8 % contre 3 % pour les anciens immigrés). À l’inverse, Évreux qui accueille
6 % des anciens immigrés algériens, ne séduit guère les nouveaux : 3 % seulement.
Saint-Étienne-du-Rouvray, première ville d’accueil des anciens immigrés marocains (12,1 %) devant Le Havre, Rouen et Évreux
attire beaucoup moins les nouveaux arrivants de cette nationalité (5,7 %). En relation avec un taux élevé d’étudiants (25,4 %), les
récents immigrés marocains sont nombreux à choisir Mont-Saint-Aignan (6,4 %) mais aussi Rouen (14,5 %), voire Évreux (12,3 %)
comme communes de résidence.
En Haute-Normandie, l’immigration sénégalaise est avant tout havraise. La ville du Havre regroupe le quart des anciens immigrés
de cette nationalité et concentre le tiers des nouveaux arrivants en provenance de ce pays. Plus que les autres, les Sénégalais ré-
cemment immigrés sont étudiants (34,5 %). Il est donc logique d’en retrouver aussi un nombre important (7,3 %) dans la ville uni-
versitaire de Mont-Saint-Aignan.
Contrairement aux trois autres nationalités, quatre villes de l’Eure (Vernon, Évreux, Louviers et Val-de-Reuil) accueillent 41 % des
immigrés (récents ou pas) turcs. Très peu présents à Rouen (2,5 %), les Turcs (les nouveaux arrivants plus que les anciens) sont
très implantés à Saint-Étienne-du-Rouvray : 11 % des immigrés récents et 7 % des anciens immigrés originaires de ce pays habi-
tent cette commune.

PARCOURS DES IMMIGRÉS : DES RELATIONS ÉQUILIBRÉES AVEC L’ÎLE-DE-FRANCE
Une fois arrivés en France, les immigrés restent dans leur région d’accueil.
Ainsi, 84 % des immigrés présents en France depuis 6 à 10 ans et résidant en Haute-Normandie habitaient dans la région cinq
ans auparavant, et inversement ceux qui résidaient pendant la même période en Haute-Normandie y sont restés pour 83 %
d’entre eux.
Donc, 16 % des immigrés haut-normands ont changé de région en cinq ans, alors que ces départs ne concernent que 6 % de
l’ensemble de la population.
Les arrivées (1 135) en provenance des autres régions métropolitaines compensent les départs (1 215) vers ces mêmes régions.
L’Île-de-France est la seule région à entretenir des relations conséquentes, elles aussi équilibrées, avec la Haute-Normandie.
Néanmoins, la Haute-Normandie entretient avec cette région des relations moins importantes que ses voisines de Picardie et du
Centre, pourtant elles aussi limitrophes de la région parisienne. La Haute-Normandie attire moins les immigrés franciliens : 9,6 %
des immigrés haut-normands actuels résidaient en région parisienne lors du recensement précédent (contre 13,4 % pour la Pi-
cardie et 10,1 % pour la région Centre). De même, les immigrés haut-normands sont moins attirés par l’Île-de-France que leurs voi-
sins picards : 8,8 % de ceux résidant en Haute-Normandie lors du recensement précédent sont partis s’y installer (contre 11,3 %
pour les Picards et 7,9 % pour ceux de la région Centre).
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Les immigrés en Champagne-Ardenne : des réalités plu-
rielles, des besoins diversifiés / Insee, Direction régionale
de Champagne-Ardenne, Préfecture de la région Cham-
pagne-Ardenne ; Raphaël Lambin, Romain Perron, Séve-
rine Weidmann. -Insee Flash Champagne-Ardenne. -
N° 131 (2011, fév.)

Le nombre et la part des immigrées dans la population :
comparaisons internationales / Institut national d’études
démographiques ; Gilles Pison. - Population et sociétés :
bulletin mensuel d’informations démographiques, économi-
ques, sociales. - N° 472 (2010, nov.)

Il ne faut pas confondre immigré et étranger. Un immigré
est une personne née étrangère dans un pays étranger,
qui réside actuellement en France. Elle peut avoir acquis
la nationalité française.
Dans cette publication, on appelle « immigré récent » tout
immigré recensé en 2007 et qui résidait à l’étranger
cinq ans auparavant. Par analogie, on appellera « immigré
ancien » un immigré présent depuis au moins cinq ans
en France.
Par convention, la nationalité citée correspond au pays de
naissance de la personne et pas obligatoirement à sa na-
tionalité actuelle.

DÉFINITIONS


